
Deux « Marsouins » 
en bordée 

avaient pris le maquis 
A la suite de leur évasion des locaux 

disciplinaires de la caserne Pautras, 
deux soldats du 2e régiment d'infanterie 
coloniale avaient pria le maquis, c'est-
a-dlre qu'ils se cachaient le Jour dans 
les bols des environs de Brest, ne sor­
tant que le soir pour se »avitailler. 

A bout de ressources, ils c. nbriolèrent 
une épicerie près de la gare, mais la sur­
veillance exercée ,-^r la police amena 
hier soir l'arrestation d'un des malan­
drins, René Sénichaud, 33 ans, qui, habi­
lement < cuisiné, révéla à la police l'en­
droit où se cachait son camarade. Octa­
ve Ferraud, 26 ans, et l'amie de ce der­
nier, une jeune fille de 18 ans, nommée 
Louise Briant. 

— Mais prenez vos précautions, ajou-
ta-t-11, car ils sont armés de deux fu­
sils que nous avons dérobés une nuit 
caris la casemate de la société de tu-
la « Brestoise », au Bouguen. 

Le capitaine de gendarmerie, avisé, or­
ganisa une battue dont 11 confia la direc­
tion à l'adjudant David. Neuf gendarmes 
armés se rendirent donc hier après-midi 
dans les boLi voisins du pont Albert-
Louppe. et vers 14 heures, Ils cernèrent 
une grotte dans laquelle se terraient le 
colonial et son amie. Au commandement 
de : c Haut les mains ! > le colonial 
obéit, et il n'y eut qu'à le cueillir. 

Ferraud avait chargé les fusils, mate 
il affirme qu'il ne voulait s'en servir que 
pour chasser. 

CLETS PERDUES, / ; 

FRERE, IL FAUT MOURIR!... 

Pas d'autre alternative pour un cor 
au pied lorsqu'il a affaire au c Diable ». 
« Le Diable > enlève les cors en six 
jours pour toujours. Mais attention !... 
Exigez « Le Diable », 3 fr. 95, toutes 
pharmacies et à Epernay, Pharmacie 
Welnmann. Dépôt à Lille : Phie Uni­
verselle, place Richebé : à Lens : Phie 
Dleuzède, place J.-Jaurès. 1016. 

A LA MÉMOIRE 
DES SOLDATS FRANÇAIS 

TOMBES A YPRES 
'Au cours de la Foire de Lille de 1933. l'at­

tention de la Cliambre Syndicale de la 
Pahliert* rat attirée par le président belge 
des Amitiés Françaises à Y près, sur I ab-
?mce. dans la Cathédrale d'Ypres recons­
tituée, d'une plaque commémoratlve desti­
née a perpétuer la mémoire des soldats 
français tombes sur le sol belge, comme 11 
< n existait une à la mémoire des soldats 
britanniques. 

Il fut alors décidé, avec le concours de 
nos ami» de Belgique, de réparer cet oubli 
•-t c'est pourquoi un monument sera Inau­
guré le dimanche 23 Juin courant, à Ypres, 
ta présence de nombreuses personnalités. 

A.LAMARTHE & £ * E 

LA LIBERTÉ DE RÉUNION 
NE SERA PAS SUPPRIMÉE 

Certains journaux se sont faits l'écho 
d'un bruit tendancieux d'après juel le 
ministre de l'Intérieur se disposerait à 
interdire les réunions publiques proje­
tées par certaines associations, notam­
ment de contribuables, commerçants ou 
agriculteurs. 

Interrogé, M. Camille Chautemps mi­
nistre de l'Intérieur, a déclaré que ces 
bruits étaient dénués de tout fondement. 
Si le gouvernement est résolu à poursui­
vre, selon la loi, tous ceux qui trouble­
raient l'ordre public et commettraient 
des délits, 11 entend, au contraire, main­
tenir toutes les libertés publiques, no­
tamment la liberté de réunion. 

H O r ^ B U R ^ U , , punaise ! 

Cet insecte puant et malfaisant n'est 
plus à craindre depuis l'invention du 
Rozol. Un seul badigeonnage 1» détruit 
n tout jamais ainsi que ses œufs. 6 fr. 95 
1? flacon, Ttes Pharmacies. Drogueries 
et Marchands de couleurs, etc. A Lille : 
Phit Universelle, place Richebc. 1017. 

LES ORAGES 
ET LES INONDATIONS ONT 

CAUSÉ DE GRAVES'DEGATS 
EN ESPAGNE... 

Les dégâts causés dans toute la région 
de Saint-Sébastien, par les violents ora­
ge.» qui ont eu lieu, sont considérables. 
Tout un quartier de la ville menacé par 
les eaux, a dû être évacué. Un employé 
de tramways a sauvé la vie à dix-huit 
personnes. L'éclairage public et parti­
culier est très Insuffisant par suite de 
l'inondation partielle de l'usine d'élec­
tricité. • 

En province, les pertes ne sont pas 
moins graves. De nombreuses têtes de 
bétail ont péri noyées. Beaucoup de 
routes sont recouvertes par les eaux ; 
nombre de villages sont isolés ; la plu­
part des trains sont Immobilisés. 

A Alza, une maison minée par les 
eaux s'est effondrée, ensevelissant r>n 
homme et deux jeunes gens qui s'y 
trouvaient Les cadavres n'ont pu en­
core être retirés, * 

A Loyola, un ouvrier a été surpris 
par les eaux ; ce n'est qu'après de 
grands efforts qu'on est parvenu à le 
sauver, n est d'ailleurs dans un état 
grave. A Renteria, un jeune homme a 
péri noyé. La population est à peu près 
complètement privée de lumière. 

..JET EN TURQUIE 
Des régions entières de l'Anatolie su­

bissent depuis plusieurs jours des pl-iies 
torrentielles qui causent de nombreux 
désastres, anéantissant les cultures de 
blé et d'orge dans plusieurs districts. 
Des torrents, subitement grossis, nt em­
porté 800 moutons. Des bergers ont dis­
paru dans diverses régions. Des écoule­
ments massifs ont obstrué et détourne 
le cours du fleuve Sakaris. 

Le mystère de la mort 
de M" Le Her est éclaira 

Le Parquet de Brest ne peut donner 
aucune suite à la plainte en empoison­
nement et vol adressée par télégramme 
par M. Le Her, marchand de primeurs, 
20, rue des Quatre-Fr'-es-Peignot, à 
Paris, contre M. et Mme Ogor, domici­
liés au Melon, près de Porspoder et chez 
lesquels leur soeur. Mme Le Her, suc­
comba lundi den/ler des suit d'un em­
poisonnement. C'est que, en .."fet le sui­
cide de Mme Le Her t t patent. De plus 
M et Mme Ogor. dont l'honorabilité est 
au-dessus de tout soupçon, ne peuvent 
en aucune façon, être mis en cause. 

La cause du suicide n'est pas mysté­
rieuse. Mme Le Her avait quitté'le do­
micile conjugal à Paris, à la suite d'une 
violente et amère discussion qu'elle eut 
avec son mari, u laquelle Mlle Seznec 
recueillie par le ménage n'était point 
étrangère. 

Au Parquet de Brest, on confirme que 
la plainte de M. Le Her ne tient et ne 
peut pas tenir. Mme Le Her s'est bien 
suicidée pour des raisons extra-conju­
gales, les divers papiers trouvés sur 
elle après sa mort et q '. o-t été remis à 
la police, l'établissent d'une façon for­
melle. 

PLAQUE 

UNE PLUIE DE GROS LOTS 

Le 15 Juillet irrévocablement 
L'ASSOCIATION DE LA 

PRESSE QUOTIDIENNE de BORDEAUX 
procédera au tirage de sa Souscription 

Publique comportant 
UN M I L L I O N 600.000 fr. de lots, dont : 

1 LOT de 5M-M9 franc» 
1 LOT de 
1 LOT de 
1 LOT de 
2 LOTS de . . . . 
4 LOTS de . . . . 
5 LOTS de .. 

etc., etc. Au total 

250.000 francs . 
. . 130.000 francs 
. . 100.000 francs 

50.000 franc» 
25.0*0 francs 
10.000 franc» 

1.521 Lots. 

)V« 
NONTAVECT' 
AU LUT M COCO 

quaffomagt.» 

SANGLANTE BATAILLE RANGÉE 
ENTRE BANDITS 

ET POLICIERS AMÉRICAINS 
On mande de Kansas City, qu'une ba­

taille s'est produite dans urte gare" entre 
la police et une bande armée qui tentait 
de délivrer le pilleur de trains. Frank 
Nash qu'on ramenait à la prison, d'où 
il s'était évadé en 1930. 

Il y a eu 4 tués : Nash et un policier 
sont parmi les tués; en outre, il y a 
deux policiers très grièvement atteints. 

Le prix du billet est de 50 fr. et le 
dixième de Billet : 5 fr. 

En vente dans les principaux dépôt» 
de Journaux, Librairies et 'Bureaux de 
Tabac. 

Les demandes pour envols par poste 
peuvent être adressées à la Société 
Française de Crédit, 8, cours du Cha­
peau-Rouge, à Bordeaux. 

Joindre mandat de 51 fr. pour un 
billet entier ou 5 fr. 50 pour un dixiè­
me de billet. . 

Le nombre de billets émis étant très 
limité, nous conseillons à nos lecteurs 
d'acheter ou commander leurs billets 
dès aujourd'hui, en donnant l'adresse 
très exacte à laquelle doit être effectué 
l'envoi. 

PftOU VY-THIANT (Nord 

UNE TRAGIQUE TENTATIVE 
D'ENLÈVEMENT D'UN ENFANT 

EN AUTRICHE 
Quatre Individus dont l'Identité n'a 

pu encore être établie, ont été- surpris 
au moment où, munis de chloroforme, 
d'ouate et de corde, ils se préparaient à 
pénétrer, dans le lycée d'Etat du The-
resianum, pour y opérer le rapt d'un 
élève de treize ans. 

L'un des ravisseurs a été tué d'un coup 
de revolver, par le policier qu'il s'apprê­
tait à poignarder. Les trois autres ont 
été arrêtés. L'un d'eux était porteur 
d'une lettre adressée à un négociant de 
Vienne, l'invitant à verser une rançon 
de 20.000 douars pour la libération de 
son fils, dont le rapt fut ainsi empêché 
au dernier moment, grâce a la présence 
d'esprit de l'agent de police qui sur­
veillait les abords du lycée. 

MIDI — S E P T H E U R E S 

L'HEURE DU BERGER 
Dimanche 25 Juin 

Trois heures 

COURSE AU PLATEAU 
DES GARÇONS DE CAFES 

Consultez les affiches. 
1010-

LES MESURES DE SÉCURITÉ 
POUR LES PLAGES 
ET BAINS PUBLICS 

M. le Préiet du Nord se préoccupe de 
faire prendre les mesure» nécessaires sur 
le» plages du littoral du Nord, pour pré­
venir les accident», pour assurer de 
prompts secours aux baigneurs sur les pla­
ges, comme d'ailleurs, dan» les établisse­
ments de bains publics. 

Par une communication pressante, M le 
Préfet déclare aux Maires intéressés du 
département du Nord : 

c A l'approche de la saison balnéaire et 
en vue d'éviter le retour des accidenta qui 
se sont encore produit» l'an dernier, j'ai 
l'honneur de vous rappeler lesdtte» Ins­
tructions, et je vous Invite a renforcer, 
en vous Inspirant c""s leçons de l'expérien­
ce, les mesures déjà prises en vue de venir 
en aide aux baigneurs en danger. 

» Il Importe que vous veilliez non seu­
lement à ce que les endroits dangereux 
soient signalés par les moyen» les mieux 
appropriés aux conditions locales, mal» 
qu'une surveillance effective soit assurée 
a l'heure des bain» par de» personnes spé­
cialement qualifiées et munie» de tous 
moyens de secours efficaces 

» Vous voudrez bien porter spécialement 
votre attention sur les plage» fréquentée» 
par des colonies de vacances ou par de» 
familles et qui ne comportent souvent 
que des aménagements peu Importants. » 

LA SEMAINE DE 40 HEURES 
A LA CONFÉRENCE DU TRAVAIL 

La commission pour la réduction de 
la durée du travail a continué hier ma­
tin l'examen des points sur lesquels les 
Gouvernements devront être consultés 
en ' vue de la préparation pour l'année 
prochaine d'une réglementation Inter­
nationale sur la semaine de 40. heures. 

Le groupe ouvrier avait présenté un 
amendement tendant à étendre cette 
réglementation à l'agriculture, mais cet 
amendement a été reconnu Irrecevable 
juridiquement. Le groupe ouvrier s'incli-
nant devant cette impossibilité juridi­
que a annoncé alors qu'il reprendrait la 
question de l'agriculture sous forme 
d'une résolution à voter par la confé­
rence. 

L'amendement du gouvernement fran­
çais présenté par M. Tessier, tendant à 
présenter la question de la réduction du 
travail, non seulement comme une me­
sure costre la crise de chômage, mais 
aussi comme un moyen de faire parti­
ciper les travailleurs au bénéfice des 
progrès techniques a été combattu par 
le groupe patronal. 

U a été appuyé par M. Chevaline 
(France) au nom du groupe ouvrier et 
a été adopté par 40 voix contre 25. 

Les autres commissions de la confé­
rence ont continué leurs travaux hier 
matin ; elles les poursuivront lundi 

L'incendie du Reicb tag 

Les accusés demandent 
à M* Csjnpiachi et à deux avocats 

anglais de les défendre, aucun 
allemand ne roulant le (aire 

L'instruction ouverte à la suite de 
l'incendie du Relchstag, le 28 février 
dernier, est près de se terminer..Les cinq 
accuses,,parmi lesquels se trouve M Tor-
gler, ancien député social démocrate, 
protestent énerglquement de leur inno­
cence et sont passibles d'une condamna­
tion à mort par la pendaison, d'après 
une loi récente. 

Les membres des .barreaux allemands 
ayant refusé d'assurer la défense, les 
avocats allemands en exil à Paris, d'ac­
cord avec les accusés, se sont adressés 
à M* Campinchi, ancien membre du 
conseil de l'ordre. Ce dernier, après en 
avoir conféré avec le bâtonnier de Saint-
Auban, a écrit au docteur Baumke, pré­
sident de la haute cour de Leipzig, de­
vant laquelle sera évoquée l'affaire pour 
lui faire part de la demande qui lui a 
été adressée. Une sollicitation analo­
gue a été faite à deux avocats de bar­
reaux anglais. 

= 5 

L'EX-KAISER A FAILLI 
ÊTRE BROYÉ PAR UN TRAIN 
On apprend seulement maintenant 

que, récemment, l'ex-lcaiser a échappé 
à un grand danger. Au passage à ni­
veau du ' chemin de fer Haarlem-Ams­
terdam, les barrières furent abaissées 
automatiquement juste au moment où 
l'automobile de l'ex-kaiser s'engageait 
sur la vole, quelques secondes à peine 
avant le passage du train. Une des bar­
rières atteignit la voiture, qui fut en­
dommagée mais le chauffeur put tra­
verser les'voies à temps et l'ex-lcaiser. 
Indemne, a continué sa promenade. 

Guillaume II est invité discrètement 
à ne pas quitter Doorn 

L'ex-kaiser, qui est toujours en bonne 
santé, ne fera pas de séjour, ainsi qu'il 
avait coutume de le faire, les années 
précédentes, à Zandvoort-sur-Mer, chez 
son ami le baron von Der Heidt, en rai­
son du 'fait qu'il' y a actuellement trop 
de Juifs à Zandvoort et que, pas consé­
quent, toute possibilité de démonstra­
tions hostiles n'est pas exclue. 

L'ex-kaiser aurait cependant l'inten­
tion de quitter Doorn pour quelque 
temps. Mais il a reçu discrètement, du 
gouvernement néerlandais, le conseil de 
ne pas quitter sa résidence, en raison 
de la situation actuelle en Allemagne. 

En ce qui concerne la situation ac­
tuelle de l'Allemagne, l'ex-kaiser a adopté 
une attitude d'expectative. Il a, dit-on, 
toujours pensé qu'avec M Hitler au pou­
voir il n'y avait rien à faire, et il espère 
que'si les affaires du Reich prenaient 
une mauvaise tournure, son peuple en 
appellerait à lui. 

:île -ftlbve 
TITO 

AUJOURD'HUI JOURNÉE DU BOUTON D'OR 

Ainsi que nous Vavons annoncé, le c Bouton d'Or », emblème de la charité, sera vendu aujourd'hui dimanche dans 
toute la France, au bénéfice des oeuvres de l'Armée du • Salut. 

Notre photo montre « M"* PARIS » remettant à M. CHIAPPE, Préfet de police, le premier « Bouton d'Or s.'On 
voit à côté de M. Chiappe, M. Albin PEYRON, commissaire général de l'Armée du Salut. 

INTERRUPTIONS 
DE CIRCULATION 

Les interruptions de circulation sui­
vantes «ont prévues poux la semaine du 
18 juin 1933 au 24 juin 1933 : 

K.N. 16 : Blerne. — Déviation de cir­
culation : Dunkarciue, Bergues et re­
tour 1 u. 16. a.Ç. 2, p . 7?. B S . 40. 

B.N. 1 Sentre 0.000 et 0.137 : Havers-
kerque (à partir du 19 Juin). — Circu­
lation déviée par les chemins de O.C. 
n.. 180 et 69 du Pas-de-Calais par Samt-
Floris et Calonne-sur-la-Lys et le» cne-
mlns de O.C. n, 38 et 122 du Nord par 
Mervllle. 

K.N. 42 : Entre Prémesqne» et la Cha­
pelle d'Armentlèreg. — 1. Sens LUIe-
Armentlère» par Perenchles à Houpllnes. 

O.C. 7 B et 7. route National» de Mont 
de Prémeaque» ea Tourcoing. O.C. 7 E. 
route Nationale de Béthune à Menln. 

2. Sens Annentlères-UUe : a) voiture» 
légères par le V.O. 2 et Prémesque» ; b) 
voitures lourdes par Perenchles. 

B.N. de Béthune Menln : Armen-
tlères. — Circulation déviée par les r tes 
Michèle t, de» Chauffours. de» quai» et 
la place Chanzy. 

B.N. de Béthune à Menln par Annan-
tiares : Ilaltuln et Bousbecque. — La 
circulation fera par les O.C. 91 et 149 
et le chemin rural n. 4 dit de la Oran-
vule à Halluln. 

O.C. 68 : Sln-le-Noble (rues du Cal­
vaire et Cernot). — La circulation •» 
fera par les rue» Pierre Dupont. Vol­
taire. O. Bertlaux et des Crêtes. 

N. 43 : Lauwln-Planque. — Circula­
tion déviée par le O.C. 126 (Wagnonvule 
et Fier») et le V.O. 2 de Fiera. 

O.C. 120 D et 120 E : -Anby, Boost-Wa-
rendln, Balmbeaucourt. — La clroula-
tlo nse fera : d'Auby à Courcelle» par le 
O.C.120 (Fiers) et la B.N. 43 (Courcelle») 
d'Aubv à Balmbeaucourt par le G.C. 120 
(Boott) et le O.C. 8 (Balmbeaucourt). 

B.N. de Douai i Valenciennes par De-
nain, anciens chemins I.C. 68 et O.C. 49: 
Denaln et Escaudain. — La circulation 
se fera par la B.N. de Boaulta a Soles-
mes (rue Jean aurès, rue Thlers, le V.O. 
4, rue» Lazare Bernard et de Turenne). 
le V.O. 7 d Escaudaln et le O.C. 81). 

B.N. 48 : Bruay. — Entre les P.K. 3.882 
et 8.064. — La circulation sera déviée 
par le» V.O. 6 dit < Vole Vénolse » n. 9 
et n. 6 dit <« Chasse au Four ». 

G.C 49 : Entre le OC. 148 et le O.O. 
182. — La circulation ee fera par le 
V.C. dit de Marcq (Wasmes-au-Bac) le 
V.O. dit de Waomea (Marcq) et 1» O.C. 
132). 

O.C. 46 entre 0.989 et 2.219 et 380 en 
totalité: Arrondissement de Valenciennes 
— La circulation se fera par les O.C. 
81, 88, 74 Jusqu'à la rencontre de ce 
dernier avec le chemin de O.C. n. 46. 

O.O. 18 : Caullery. — Circulation dé­
viée par le O.C. 16 (Clary) et le O.C. 98. 

B.N. 29 : Fontaine-Notre-Dame. — 
Circulation dévie par le» B.N. 32 et O.C. 
140 ou par les O.C. 29. 92 et 142. 

B'.N. de Valenclenes a Ohlmay : Aul-
noye. — Circulation déviée-par le O.C. 
33 (rues de l'Hôtel de Ville et Jean Jau­
rès) et la B.N. Le Cateau. Erquellnne» 
(rue Voltaire). • 

LA PROTECTION 
DE NOS TEXTILES 

A la suite de l'action menée en faveur 
de la protection de no» textiles nationaux, 
par M. Loul» Proust, député, président 
général du Comité Bépublicaln du Com­
merce, de l'Industrie et de l'Agriculture, 
ce dernier vient de recevoir la lettre de 
remerciement ot-aprés de l'Association 
générale de» Producteurs, de lins : 

c J'ai l'honneur de vous accuser récep­
tion de votre lettre du 28 mai 1933. 

c Au nom des Producteur» de lin et de 
chanvre. J'ai l'agréable mission de vous 
remercier, d» l'action vigoureuse que voua 
ave» bien voulu mener eu faveur de la 
protection de no» textile» nationaux et 
qui a abouti au vote par la Chambre dans 
sa séance du 26 mal des crédit» pour 
l'exercice 1933 de 60 millions pour le lin, 
5.400.000 francs pour le chanvre, confir­
mant celui émis par le Sénat. 

t Nous espérons que ces crédits, joints 
aux reliquats qui sont envisagés en fin 

LANDI 
4oufcce d eau fuite 

Seule une *au pure peut être consom­
mée sans danger. L'eau devotre robinet 
n'est pas pure t elle contient du calcai­
re, des matières organiques et souvent 
des microbes. 
Pour la rendre saine et agréable, fil­
trez-la avec un filtre TITO-LANDI. 

Vous le fixez 
instantanément 

sur votre robinet. 
Sa cartouche de charbon activé ren­
forcé retient toutes les impuretés or­
ganiques et microbiennes. Et vous 
obtenez une eau aussi pure que la 
meilleure des eaux de source^égère, 
digestive et convenant aux estomacs 

lus délicats. 
Vendu avec w» 
super brHe-jet, 

75 jours 
à l'essai 

\£ ne coûte 
qu«3f iF 

en bronze massif, nlcfceJeV 

Catalogue gratis et franco de toutes les créations et 
nouveautés Tito-Landi : Filtre, Four-cloche, Eclairage, Chauffage. 
Établissements TITO-LANDI, 38, Boulevard Henri-IV,Paris-4* 

du 2e exercice, permettront de maintenir 
la prime à son taux actuet, minimum 
indispensable pour, d'abord, maintenir la 
culture de nos textiles nationaux et, en­
suite, la développer conformément aux 
intérêts vitaux non seulement de ' notre 
agriculture, mais aussi de no» Industries 
et à ceux non moins importants de la 
défense nationale. , 

c Vous assurant de nos sentiments re­
connaissants pour votre active sollicitude, 
nous vous prions d'agréer. Monsieur le 
député, l'assurance de nos sentiments les 
plus dévoués. » 

UN APPEL AUX TRÉPANES 
BLESSES DE LÀ TÊTE 

ET COMMOTIONNES, VICTIMES 
DE GUERRE 

On nous communique : 
t Le Conseil d'Administration de la 

I •' Seotion Régionale d* la Fédération Na­
tional» des Trépanés, Blesses d» la Tlt» »t 
Commotionné», fait un appel pressant 
prés des Camarades qui ne sont pas encore 
Inscrits a ce Groupement, créé pour la dé­
fense et les revendications des droits tout 
spéciaux de ces Mutilés do Guerre. 

» Une modification ayant été apportée 
au Oulde-Barème ''es Invalidités concer­
nant «ette catégorie de Blrnéés daGuerre. 
que beaucoup d'entre eux ignorent encore, 
II est de leur intérêt de se faire inscrire 
comme Membre aetif à cette Section Ré­
gional», où ils seront renseignés convenable­
ment pour obtenir leur Juste droit. 

» De notre force et de notre nombre, 
en répondant en masse à notre Appel, 
d'autres avantages en découleront et nos 

droits et revendications ne seront pas mé­
connus. 

» Le Comité-Directeur de notre Fédéra­
tion poursuit des démarches en »aut-lieu 
pour l'obtention •: lo D'une allocation 
spéciale permanente aux Blessés Crâniens 
implacables et Inaptes aux emplois réeer- . 
vés et particuliers ; 2° D'un coefficient 
d'aide à tous les Trépanés, Commotionné» . 
et Sourds : 3° De l'application du taux 
de 100 % à tous les éplleptlque», quelle) 
que soit la fréquence de» crise» ; 4» De 
l'application des Barèmes d'invalidité le» 
plus favorables. 

» De son côté, le Conseil d'Administra. . 
tlon de la l*s Région a introduit une ac­
tion énergique prés de tous les Parlemen­
taires de la Région du Nerd, en sollicitant 
leur appui, pour obtenir l'Allocation p»r. 
manenté spécial» aux Trépané» implioi-
blé». 

» Tous le» Trépanés, Blessés de la Têt* 
et Commotionnés de la 1" Région (Nerd, 
Pas-de-Calais, Aisne) auront à cœur de 
venir renforcer le» rangs de notre Ssotlort 
qui compte plus de 1.200 membres actifs, 
en adhérant en masse pour défendre tous 
leurs droits. 

» L» Sièg» d» la 1™ Seotion Régional» 
•st établi, 22, place Rihourà LILLE (Nerd). 
Pour tous renseignements et adhésions, 
prière de s'adresser à M. George» Qhy>, 31, 
rue des Tanneurs. » 

LAINES A MATELAS D [ B R O ­

IE DETAIL AU PRIX DE GROS 

GRAVE ACCIDENT DE TRAM EN BELGIQUE 
••••••••••«•••••••••••••••«••a •••••••««••••••«••«•••••••«••••l 

A Ventrée de VERVIERS, une voiture motrice, dans laquelle avaient pris place une quarantaine de personnes, .a 
déraillé, renversant une charrette et une camionnette, et s'est écrasée dans un fossé bordant la route. Ce ne fut 
qu'avec beaucoup de peine qu'on parvint à dégager les nombreuses victimes, de l'enchevêtrement des cloisons 
défoncées. ON COMPTE S MORTS ET 25 PERSONNES GRIÈVEMENT BLESSÉES. 

Notre • photo montre la motrice après la catastrophe. . .. 

rETmXETON DC 1S JUIN 1933. — N. • 

CkŒWÎèire 

par Olivier D U V E R G E R 

Oui, Monsieur le Juge et ce détail 
rapproche les événement» d'autres plus 
y^nt^'n» auxquels Je me trouve plus 
directement mêlée. 

— Je ne sais. Madame et je voua dirai 
tout à llieure ee que Je crois avoir dé­
couvert à ce sujet 

La Jeune femme, anxieuse de savoir, 
s'écria : 

— Oh ! Dites-mol. dés maintenant. 
Monsieur le Juge, ce que vous pouvez 
connaître me concernant. 

Le niaglstrat s'excusa. 
— Pardonnez-moi. de ne pas satisfaire 

des à présent votre légitime impatience. 
Permettes-moi d'achever mes explica­
tions qu'il est indispensable que vous 
connaiss.es pour apprécier vous-même 
ce qui) faut en déduire. 

— Je ne vous interromprai plus, 
Monsieur le Juge. 

Le magistrat poursuivit : 
— C'est ainsi, qu'ayant appris de la 

bouche de la mère Ronx le mystère qui 
entourait la naissance de sa fiancée, 
Debezieras fut nécessairement averti par 
elle de l'arrivée i'Anderson, l'homme 
qui seul, connaissait son origine-

Jaloux du Docteur Darbois qu'il savait 
aimé par la jeune fille, il arrêta une 
lettre que le jeune homme lui adressait 
à- Nice. L'ayant ouverte, il comprit que 
son rival préoccupé lui aussi de connaî­
tre le passé de e l l e qu'il aimait, était 
sur la bonne voie et connut ainsi le Jour 
de son retour auprès d'elle. 

— Quelle Importance l'origine de 
Mademoiselle Alice pouvait-elle avoir 
pour ce Debiezeras ? 

— SI ce que j'imagine est vrai, une 
Importance extrême. La conduite du 
criminel en est une preuve. Averti de la 
visite de ceux qui le gêne, Debiezeras 
décide de les écarter de sa route. D 
quitte Beauvoir lé matin du même jour 
ou ils doivent y venir. Profitant de l'état 
très grave dans lequel se trouve la jeune 
fille, Intoxiquée par des champignons, U 
s'empare du bracelet d'or, seul souvenir 
qu'elle possède de son passé et qui pour­
rait aider à sa reconnaissance si plue 
tard, elle retrouvait ses parents. 

— Ainsi, ce vol dont m'a parlé Made­
moiselle Villar aurait été commis par 
le meurtrier d'Anderson ? 

— J'en ai la conviction, Madame. Je 
ne désespère pas d'en avoir la preuve 
un Jour. Notre hpmme. Je vous l'ai dit. 
quitte la ferme, mais'non la région. La 
nuit devient pour lui une aide'précieuse, 
n assiste à l'arrivée du Docteur Darbois 
chez le père Ventavon où il sait qu'il va 
sûrement s'arrêter avant de monter a 
Beauvoir. Il se précipite derrière eux, 
tandis qu'ils montent à la ferme, ne 
sachant encore comment mettre son 
plan à exécution. 

Caché dans les ruines, il les volt re­
partir et attend la venue de sa victime. 
Anderson arrive - son tour, très tard, 
selon son habitude, pour n'être vu par 
personne afin de ne' pas donner d'ennui 
à la mère Ronx. n pénètre à l'intérieur 
de la ferme. Debezieras dégringole et 
l'oreille collée à la porte, U écoute sa 
conversation avee la vieille femme. Le 
chien, qui le connaît, n'aboie pas. C'est 
ainsi qu'il apprend que le banquier dési­
reux de profiter de la voiture du Docteur 
pour rentrer à Lyon, se propose d'aller 
l'attendre au Pont de Beauvoir. 11 a 
entendu la mère Ronx expliquer à son 
visiteur qull a tout le temps puisque 
le Jeune homme doit, avant de repartir, 
cassez chez le Docteur et ches le facteur 

du pays. Ces renseignements lui suffisent 
pour bâtir en son esprit le plan criminel 
qu'il va exécuter et réussir point par 
point 

Il a remarqué que le Docteur Darbois 
n'a pas emporté sa trousse avec lui. n 
court'à la ferme Ventavon où se trouve 
garée son auto.-Sans bruit habilement, 
il parvint à la voiture, y grimpe, et se 
saisissant d'un bistouri, il vole à la ren­
contre d'Anderson. près du Pont de 
Beauvoir. Il s'embusque, attend son 
passage. Lorsque- le banquier arrive à 
sa hauteur, il se précipite sur lui et le 
trappe mortellement d'un coup de stylet 
en plein coeur. 

A cet instant, un petit pâtre qui passe 
surprend son geste. Debezieras se re­
tourne contre lui, mais un» lumière 
apparaît sur la route où ronfle un 
moteur d'auto, n est i trop tard pour 
essayer de supprimer l'enfant témoin 
gênant qui pourrait parler. Une Idée 
subit naît alors dans l'esprit du misé­
rable. Il ordonne au garçonnet terrorisé, 
d'arrêter la voiture du Docteur Darbois, 
que du taillis où il s'est réfugié. U a 
reconnu au volant et d'envoyer son con­
ducteur au secours d'un malade à la 
ferme des Quatre-Vents qu'il sait ne pas 
exister. 

L'enfant, apeuré, obéit Le Docteur 
Darbois aiguillé dans une direction ou 

les chemins ne permettent pas d'accéder 
en voiture, la laisse sur la route. Pen­
dant son absence, Debezieras, pour accu­
muler les charges contre lui, hisse le 
cadavre d'Anderson à l'arrière de l'auto, 
la pousse de -quelques mètres jusqu'à 
hauteur du pont et précipite sa victime 
sur les bords de l'Isère. 

Pendant ce temps, le garçonnet s'est 
enfui, mais trop effrayé par le danger 
auquel 11 a échappé, gardera sur ce qu'il 
a vu, le silence le plus profond. 

Quand le Docteur Darbois, lassé de ses 
vaines recherches, revint auprès de sa 
voiture, il ne s'apercevra pas qu'elle a 
été déplacée de quelques mètres, e t sans 
soupçonner qu'il traîne derrière lui ses 
coussins ensanglantés, il rentre à Lyon 
après avoir à 8alnt-Marcellln, averti son 
confrère de l'inutilité «les efforts : qu'il 
avait faits pour trouver le malade vers 
lequel un garçonnet Inconnu i l'avait 
envoyé à l'inexistante ferme des Quatre-
Vents. 

Debiezeras avait pris la précaution de 
détacher d'un carnet qu'il trouva e e 
fouillant dans les vêtements de sa vic­
time, un chèque régulièrement établi au 
bénéfice du docteur Darbois. Le bandit 
eut tôt fait de rechercher et de prendre 
dans la sacoche de la voiture, les pièces 
de conduite et de circulation. H pot 
ainsi, dès le lendemain, encaisser ça 

chèque, car on n'examine pas très atten­
tivement les photographies des cartes 
d'identité produites au guichet des ban­
ques trop encombrées par un nombreux 
publie et les signatures sont faciles a 
imiter avec un modèle sous les yeux. 

Les taches de sang qu'intentionnelle­
ment il avait laissé se répandre sur le 
pont de l'endroit d'où il avait précipité 
le cadavre d'Anderson, attirèrent l'atten­
tion du premier passant, dès le petit 
jour. La gendarmerie prévenue, eut tôt 
fal« de retrouver le corps, au bas du 
pont Grâce aux taches graisseuses de 
l'huile volontairement répandue sur la 
route par Debiezeras lui-même à ren­
drait où 11 avait poussé l'auto du docteur. 
Ils établirent qu'une voiture avait sta­
tionné sur le pont. Les initiale» A. D. 
gravées sur le manche du bistouri les 
mirent aussitôt sur la fausse piste où j'ai 
failli moi aussi m'égarer. 

Devant ces premières constatations, la 
culpabilité du Docteur Darbois dont le 
médecin légiste m'indiqua l'étrange visite 
chez lui. en pleine nuit m'apparut pro­
bable. Je décernai aussitôt un mandat 
d'arrêt en ordonnant l'examen immédiat 
de sa voiture. Les coussins arrières en­
sanglantés m'étaient une preuve de plus, 
Et quand j'appris que le chèque dont Je 
retrouvais le talon au nom du Docteur 
Darbois lui-même, aval, été m c h é , h 

••Plls»s»»f»*B»*asswÉ.*> ' 

ne doutais plus. J'avais en main tous les 
éléments du crime, depuis son. mobile, 
jusqu'à son achèvement En dépit de ces 
charges accablantes le Docteur Darbois 
protesta de son Innocence, en Invoquant 
un alibi que le silence du garçonnet, 
trop apeuré pour dire ce qu'il savait, 
ne permit pas de vérifier. 

j'allais envoyer un innocent devant les 
assises lorsque j'eus à deux reprises la 
visite de Mademoiselle Villar. 

Si lors de notre première entrevue Je 
n'attachais qu'une importance relative à 
ses déclarations, Je fus frappé la seconde 
fois que Je la vis par les révélations 
qu'elle, me fit de son passé, par l'arrivée 
soudaine du frère dont la mère Ronx la 
disait la fille, et plus encore par la dis­
parition de son petit bracelet d'enfant 

Je consentis ce Jour-là à lui Inlsser 
voir le Docteur Darbois, faveur que Je 
lui avais refusée la veille, mais sous la 
réserve que J'assisterais à leur entretien, 

Mme Villache interrompit le magistrat 
pour une question : 

— Mats quel intérêt M. le Juge, Debs» 
zerias pouvait-il avoir à supprimer à sa 
fols Anderson et le Docteur Darbois ? 

— Je vous l'ai dit, Madame, parce i 
le second était sur le point d'i 
de forigine de Mlle Villar ce que la 
premier en savait avec certitude. 

-= SMsile taportaoce, h me psjnsjfc 

connaiss.es

